
LE SAM\E11i

DIFFellIIE A 1IPllER

P,,ir'<,f,< -Q..<î:oi !m <un c comnme (.;, rien, qu'une momnt re en cuivre
et re, Le n t ! A llomw, m'i est ie i cate »ý Vil c

I'.-liel, t' Aprîîthaon, /st, 'loen m 'clrél, mon ami, et b lacëc au nom te
ma femme.

Chronique Théâtrale
'l'JIATlRE ROYAL

Unîe tomatice (lu 'lemiiessée va nious transporter dans le Sud ; il n'y a
qlu'à se rericlre au Io al, ce-tte semaine, aux reprisentations de ", Coonl

I Ii ,nous y trou veronls le nm:roîr dle la nature dans lo vieux Tell-
nessée avec toutes les réalités de la ve

*\:iiour, passions, hlainle, tout e.3t raconte (l'une nmanière gracieuse,
réelle, tel que1 la vie nous en présente tou-4 les jours et particulièrement
captivant pour nous, igvns (lii Nord, (lui nous délectons aux récits de la
vie (lan4 les E dens (lu Sud. hit presse à coton cii opéraition, tel qjue dlans
les plantatiouns (lu Sud ; I'elt dle clair de lune et ceux (le lumière dans
l'obscurité, constituent une, scènîe étoninante. Lýs mouches à feu volètent
danms les branches, les oiseaux y chiantenît et tout spectateur croit être
transporté lants ces pays imerveilleux.

Il y a aussi la grande course (Ile bateaux sur le MI ississipi, donnée à
lheure <lu crépuscule par les deux gratids bateaux, 'lR-obert E. Le" ' et

N atchez ", lonillak-iiiim.îît illunminés et sous pleine vapeur,
Sur la levée, un gr-oupe <le garçons et filles (le couleur sont attroupéls,

se r<'jouissanit dl'une faç-on. pittoresque.
D)anses, chiansons, bandel de miusique contribuenît à faire die la représen-

tationi uni véritable enchîantemient pmour' les yeux. PALLAIO.

UN VOÀ EAPARIS(lmNîn .)

PElt"i NNA E \,ý mie' <sy:' wie esmv<

detUmm #Y O!f(Lf' *r<i 1:~ A~'<~.< la ni''ii <0<' VO/i'' parapti e, unm
,argonl à Uhjcmm. n pla" 'b >m. la mothe. I

('l, tce wmien, ogue diit Î.tre 'lit lentement.

J 'arr.iv4 de Paria. J 'ai vu '.tris. il! pnsn' ses bagagis. L'aris dlont on
p<arle tant et que personnîe ne connait ! (P"ort.) Personne!

(A v'ec pitié.) 1l y a liî I )lont - vous mtvez, le grand Dupont - et
puis D)ubois - vous savez, le petit I >ubois - qlui prétendent y être allés...
admettonis. J>e ne voudrais pas les contredlire, niais enfin, c'est faux !

(ra.)Et, tenez, la vll'ité Vrai(- sur l'iris, la voici. <Un teiips.> En
dlébarq1uant à la gare, - un< imarI',lio 11l1)ieu, conio toutes les gares-
on voit d'abord <lfs mnîployé ëile l-octroi <en unitornie qui, de leur-s grosses
mîains noiros, retournecnt votre sac de nuit, coimtent votre linge sale et
salissent votre litigo pîropre ! (11n t'm<p

lino fois débarq1ué (il raiiasse ses ba&yoY.ps), il faut se défendre contre
les coiimissionnaires, les garlons d 'hôtel, les -guides, les cochers. ('ot en
parlant, il fit<' la sm' ) Savez. vous cc (1île C'est que. tous ces gens, que
vous pre'nez pour d'honnêtei itidttitri*s ? (P'resqume à voix basse .) T1oits
(les filous !<D'u)t air Im'raqîqw'.> Ahl ! malheur à vous, si vous les écoutez!

(P>leurant ) On nie vous revoit plus Jani ais! (Changeait tout à fait de ton.>
On lit ça tous les matins dans les journaux 1

(Ileeprewant ) Enfin, adaitttons (lue vous ayez échappé aux premiers
dangers, vous voilà à la recherche (le votre chemin.

(Il pose ses bagayes.) Vous avez tr'ois moyens -à votre disposition (il
caMple sur ses doigé8).

Le troisième, le plus sinmple, est (le se faire accompagner par un ami
connaissant dé jà l'aris. - Il est trop simple ! N'en parlons pas.

Le deuxième, c'est de dlemander son cheien i observant scrupuleuse-
mient de faire très exactement tout l'opposé de ce qu'on vous dit. .Jamais
le P'arisien nie voils indiq1 uert le bon chemin ;le Parisien, nlé farceur, vous
euvoie tou.jours dans la direction oppoSée. Mais clrcz nous (d'uns air très
finaud) on ne s'y iaisse plus prendre :nous ne sommeîs pas des provinciaux!

(Reprenanzt.) Reste le premlier moyen - le meilleur, car vous n'avez
recours à personne. S'il pleut, au lieu uec prendre une voiture, vous ouvrez
votre parapluie. (Il ouvre' soit paapue, uis, vous tirez votre plan,
que vous déployez de temps à autre. (Il déploie soit plan.) Commue ç- "L
Vous le consultez et v'ous admirez, chemn faizant, les bvautést de la capi.
tale - sans rien demander aux Parisi, nis, ce qui est l'essentiel. (Son
parapluie d'ite mlain, soit plant de l'antre, il clierche à pireblre, ses bagages
qu'il hutpar déposer, a'près quelques embarras comiques.) C'est ainsi que
J'ai pu admirer an miilicu d'une grande pla-(c une pierre en un seul mor-
ceau qui se tient toute droite, (il cherch,, sont plant, et (lit en hésitant un
peu.-) c'est la colonne Vecndômne. Jet puis,, un peu plus loin, une grosse
colonne en bronze faite avec (les canons. (J~eju)C'est P< ibêhisque.
P>uis une égliise cal<rée, comme la maison (le Nîmes. (iheju)C'est
i'église de l'Opéra. Et puis encore un granîd bâtiment qui ressemble à un
hôpital. (Mm j ('st... la Chambre des députée.

E<t le long des boulevards, - ces boulevards dont on p~arle tant - les
arbres ont des grilles aux pieds, -,arts doute pour que nous nie les empor-
tions pas à la campagne afin de leur faire prendlre l'air dont ils ont tanit
besoin

Et quels arbres !Non ! ile préfère ina province ! (Ilvantasse ses bagages.)
Et si jams;is le grand Dl)uîont ou le petit I ulois font devant vous l'éloge,
de la capitale, v'ous pouvez ne lei -adresser sans crainte :Je, tue charge de
leur prouver - mon plan à la main - qu'ils n'y sont jamais aflés.

COSMOG 1 1.A PRIE

Loitiset.-Sais tu ce qui fait tomber la, pluie, (lis .J ulien
*Juilien.-Mais elle est obligé (le tomber.
Loitisel. - bligée! Pourquoi?
Julien.-C'1est que si elle ne( (<)mb'iit pas el!e renionterait plus lhant et

éteindrait le soleil,

UN T1OU k -EIN DA 1Il 11

(&o.îeilloet. -- Vous ne savez pas, peu t-être que, il y deux amns, un peu
avant votre mariage nia fois, j'avais dlemandlé la main de celle qui est
devenue votre femme. Qui, la vie est dlrôle, hiein?

Dumnllad.-Ahoui, très drôle. Et dites moi, qui de vous deux a
brisé l'engagement?7

(&roseillon -M~Ioi, mon cher
Dainollardl (le rossant diprne)-Vc'est toi misérable. Que

jamais de ta vlie tu nie t'amuse à rue jouer unt tour semblable ou J'aurai ta
vie.

ELLE I''AIT D)E GLACE

Li-Oh, 1 fékiise 1Quelle froimdeur, mj.,'msvtz vous dlonc, m4t chière?1 Dites-mo ce
<lue j'ai fait!

Etle.-Ce que vomi avez fait? VoLu avez, oublié d'apportc- ma mantille, mon
cher charleil


